25. Vous esperes en vain d'apprendre  anonymous
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Vous es- pe- rés en vain d'ap- pren- dre
On la peut é- ga- ler a cel- le
Aus- si pour em- pes- cher de mettre en
Heu- reux en sa dou- leur, plus dou- ce
C'est ain- si qu'il pres- tend par un nou-
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i si je l'ay- me, Et si de cét a-
i du Ton- ner- re Qui bri- se le de-
! e- Vvi- den- ce Un se- cret a- mou-
i que cru- el- le, De jou- ir de- dans
i veau lan- ga- ge De di- re ce qu'il
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i mour je re-  cu- cil-  le  fruit: Car ma
E dans sans gas-  ter le de- hors, Car mon
! reux qui pour- roit of- fen- cer, Et le
E soy de ses  pro- pres a- mours: D'en ac-
i veut, en mon- trant ce qu'il est, Et d'a-
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i flamme est se- crette au-
| coeur seu- le- ment en
! mieux en- fer- mer sous
i crois- tre les feux, et
i voir le sa- laire a
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tant qu'el- leest  ex- tre- me, Et plus
en- du- re la guer- re Sans la
la clef du si- len- ce, Mon  cceur
de voir que sa bel- le L'en- ten-
la fin du ser- va- ge: Car il
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je la res- sens et moins j'len fais de bruit.
com- mu- ni- quer au de- meu- rant du corps.
le ce- le- roit a son pro- pre pen- ser.
de par rai- son; plus que par ses dis- cours.
de- mande as- sés qui sert bien, et se taist.
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